


La chasse aux Coleopteres en T unisie 
par le D,. H. NORMAND 

I -LA CHASSE AU VOL 

Sauf en certaines regions, telle que la Kroumirie, on ne doit pas 
s'attendre a faire en Tunisie des recoltes de Coleopteres aussi abon­
dantes qu·en France. Les conditions atmospheriques, variables 
d'une annee a l'autre, ne permettent meme pas d'escompter faire, 
chaque prmtemps, une recolte fructueuse. 

Il est frequent de ne pouvoir reprendre, avant plusieurs annees, 
une espece, qu'a un moment donne, on avait trouvee relativement 
abondante. Cependant, les insectes n'ont pas disparu, ils fuient la 
secheresse, se cachant et forc:;an~ l'entomologiste a faire preuve 
d'ingeniosite et a modifier ses methodes habituelles de chasse. C'est 
d'ailleurs un charme de plus; on est toujours satisfait de surmonter 
une difficulte e~ de faire chasse la ou il ne semblait rien exister. 

Ce sont les diverses methodes que j'ai employees que je me pro­
pose d'exposer ici, bien que j'en aie deja dit quelques mots dans dif­
ferentes publications entomologiques. 

Je commencerai par donner quelques details sur une chasse fruc­
tueuse, permettant de faire, sans grande peine, ample moisson de 
pe~its coleopteres : je veux parler de la chasse au vol. 

Apres une journee de chaleur, principalement lorsque la terre 
vient d'etre mouillee par une pluie d'orage et que, vers la fin de 
l'apres-midi, le vent est presque tombe, on aperc:;oit en regardant du 
cote du soleil, tout en se gardant de ses rayons directs, une foule 
de petits moucherons qu'un coup de filet permet de capturer (1) 
et dont on se rend maltre ensuite en les prenan~ a la pince ou a.1 
moyen de l'aspirateur. 

0 

1. -- Support s'adaptant a la portiere de l'automobile (~belle 1/5) 

Telle est la chasse au vol la plus ordinaire, mais si l'on possede 
une automobile, le nombre des insectes que l'on peut prendre ainsi 
devient impressionnant : il suffit de fixer a la carrosserie un large 
filet maintenu ouvert et _ou viennent s'engouffrer tous les insectes 
surpris par le deplacement du vehicule. 

(I) Ce ftlet, analogue au filet I> papillons, connu de taus, est slmplement mo!na profane! 
et son extrem!te est ar.-ondie au lieu d'etre terminee en pointe. · 

-----
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L'emplacement choisi peut etre une des portes, au niveau du 
rebord limitant en haut et en dehors la double paroi ou s'insinue 
la glace. 

Si le rebord est renforce interieurement par du bois, il suffira 
d'y percer deux trous de deux millimetres de diametre et d'y visser 
deux pitons, destines a recevoir le support du filet. 

Si au contraire le rebord est entierement metallique, on pourra 
le coiffer de deux brides en equerre, dont les branches internes, 
legerement epaissies en dedans, a leur extremite, viendront s'enga­
ger entre la glace et le rebord; tandis que les externes porteront 
un piton filete qui les fixera contre la carrosserie. 

2. -- Tige servant le manche au filet (Ech. 1/2) 

C'est dans !'orifice de ces pitons que se fixe le support mobile du 
filet. Il est constitue par un fer plac de 2 a 3 centimetres de largeur 
et d'environ 20 centimetres de longueur, portant le long de son 
bord inferieur deux tiges de 5 a 6 centimetres, destinees a etre 
introduites dans les trous des pitons. La tige anterieure est legere­
ment recourbee en avant pour l'empecher d'etre soulevee par la 
violence du vent. Enfin, la face externe du support est percee d'un 
trou rectangulaire, destine a recevoir une petite tige, servant de 
manche au filet. 

Ce dernier est forme d'un cercle de 40 centimetres de diametre, 
en fer rond de 5 a 6 millimetres d'epaisseur, lui permettant de re­
sister a la poussee du vent produite par le deplacement de !'auto­
mobile. 

3. -- Filet (Ech. 1/8) 

La poche sera fai te en etoffe legere, par exemple en gaze, ser­
vant de voile aux femmes indigenes et taillee en forme de manche 
d'aerati?n ~ont on renforcera les bords et les coutures par des gan­
ses posees a plat. 

...... -.·· .:-



--

-8-

L'extremite aboutit a l'interieur d'un petit entonnoir dont le bord 
perce de petits trous en permet la couture. Pour consolider !'en­
semble, l'entonnoir est entoure d'un morceau d'etoffe qui en epouse 
la forme et est fixe au filet au-dessus de son bord superieur. Son 
col, muni d'un large orifice (10 mm.); traverse le bouchon d'une 
petite bouteille a large goulot ou l'on met un peu de sciure, imbi­
bee d'acide acetique, moins volatile que l'ether acetique dont on se 
sert habituellement pour tuer les insectes. 

Enfin, pour eviter la chute intempestive de la bouteille, on en 
coiffe le fond d'un couvercle dont le bord est fixe par deux elasti­
ques a la toile recouvrant l'entonnoir. 

Tout est maintenant prepare, sortons de ville et, en quelques 
secondes, mettons le filet en place. Si le temps est propice et le vent 
peu violent, le filet ne tarde pas a se couvrir d'une multitude d'in­
sectes que les secousses de la route font tomber, automatiquemen~, 
dans la bouteille. 

Tous les ordref:l d'insectes sont representes dans ces captures; les 
dipteres et les coleop~eres sont particulierement abondants, mais 
on prend egalement des hemipteres, des hymenopteres, voire meme 
quelques araignees !, etc. 

En ce qui concerne les coleopteres, on capture ainsi les especes 
les plus rares, qu'il est meme parfois fort difficile de se procurer 
d'une autre fac;on. 

A titre d'exemple, je citerai le cas d'un Staphylinide, le Cteno­
mastax variicolor Fvl., remarquable par ses antennes en massue, 
qui vit sans doute dans les fissures du sol et que je n'ai jamais pris 
autrement qu'au vol, pendant les belles journees des mois de mai 
et de juin, epoques ou il est particulierement abondant. 

II. -LE TAMISAGE 

Avant de parler du tamisage proprement dit, je tiens a dire deux 
mots de l'aspirateur., instrument des plus utiles qui permet de cap­
turer facilement et dans les conditions les plus diverses, les petits 
insectes qu'il serait beaucoup plus long et plus difficile de prendre 
a la pince. 

Dam; sa forme habituelle, l'aspirateur se compose d'un tube de 
caoutchouc, long de 60 centimetres, portant a une extremite un 
embout, perme~tant de le tenir entre les dents et a l'autre extre­
mite un petit tube en metal. Ce tube traverse le bouchon d'une 
petite bouteille ou d'un cylindre en verre ou en cellulo'ide et porte 
a son extremite une petite toile metallique en cuivre, excessive­
ment fine, destinee a empecher les insectes aspires de parvenir jus­
qu'a la bouche. Un autre tube metallique de 6 mill. de diametre, 
traverse egalement le bouchon de la bouteille (ou celui fermant 
l'extremite du cylindre) et porte un tuyau de caoutchouc d'une di­
zaine de centimetres de long. C'est celui-ci qu'on approche de l'in­
secte, tout en .aspirant violemment, ce qui a pour resultat de faire 
monter brusquemen~ ce dernier dans la bouteille ou le cylindre. 

Cet appareil, adopte par nombre d'entomologistes, n'est pas sans 
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defauts : au bout d'un certain temps, le recipient se remplit d'hu­
midite, voire de salive, qui englue les insec~es et surtout il presente 
pour l'utilisateur des conditions hygieniques des plus douteuses, 
pouvant meme ne pas etre sans danger. En effet, en aspirant les 
msectes, on aspire egalement les poussieres, microbes, etc. qui, 
etan~ donne leur taille microscopique, peuvent facilement passer a 
travers les mailles de la toile metallique et gagner l'appareil respi­
ratoire. 

Pour ma part, j'avais depuis longtemps renonce a son emploi, 
lorsque mon attention fut aLin~e par un article du Dr Kesselyak, 
paru dans la « Koleopterologische Rundschau » (1937), t. 23, p. 53, 
et dans lequel il signalait les defauts de l'aspirateur ordinaire et 
proposai~ un nouveau modele n'offrant aucun des inconvenients 
precites. 

Base sur le principe de l'injecteur Giffard, il se compose d'un 
tube metallique en y dont une des petites branches a ete soudee 
a angle aigu et s'avance tres legerement a l'interieur du tube. En 
soufflan~ par cette branche, il se produit une forte aspiration dans 
l'autre petite branche, tandis que l'air s'echappe par la partie infe­
rieure de l'Y. 

C'est en me basant sur les principes ci-dessus que j'ai construit 
l'appareil dont je me sers quotidiennement et dont voici une des­
cription succincte : 

Un tube de cuivre de 10 mill. de diametre interieur et de 12 cen­
timetres de longuenr est cintre un peu en avant de sa partie 
moyenne; au niveau de la convexite ainsi produite, on brase un 

4. -- Aspirateur (Ech. 1!1,8) 

bout de tube de 25 mill. de long, presque dans le prolongement de 
la grande branche de l'Y. C'est a ce petit tube que l'on fixe Un 
tuyau de caoutchouc de 60 centimetres de longueur, mais dont on 
remplacera l'embout habituel en os ou en porcelaine par un bout 
de_ tube metallique d'un diametre un peu superieur et que l'on 
fa1t entrer de force dans l'e-Ktremite du tuyau de caoutchouc. On 
evite ainsi qu'un corps dur ne vienne a la longue abimer ou fati­
guer les dents. 

L'autre petite branche, longue de 45 mill., penetre, sans le depas-
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ser, dans le bouchon, fermant une des extremites d'un cylindre en 
verre ou en celluloi:de, large de 30 mill. Son orifice est coiffe, ainsi 
que la partie interne du bouchon, par une fine toile metallique en 
cuivre qui est maintenue en place par son coincement entre le bou­
chon et la paroi interne du cylindre. Ce dernier est egalement fer­
me, a son autre extremite, par un bouchon traverse par un tube 
en metal de 10 centimetres de long et de 6 mill. de diametre inte­
rieur, servant a capturer les insectes et a trier les detritus. Il est 
a remarquer qu'il n'es~ pas prolonge par un tuyau de caoutchouc, 
ce qui rend l 'appareil plus maniable et evite la deterioration des 
insectes, venant butter contre la saillie que ferait la paroi d'un 
tube a l'interieur du caoutchouc 
Quan~ a la grande branche de l'Y, elle sert de passage a l'air 

souffle et a l'air aspire qui entrainent avec eux l'humidite et les 
diverses poussieres. Il presente une lcmgueur de 7 a 8 centimetres, 
ce qui permet de la maintenir dans la paume de la main et de s'en 
servir comme manche pour manier l'aspirateur d'une seule main. 

L'appareil dont je viens de terminer la description est des plus 
commodes et rend les plus grands services; malheureusement, les 
insectes recoltes se maintiennent en vie et ne peuvent rester inde­
finiment a l'interieur de l'appareil. Des qu'ils sont suffisamment 
nombreux, on les rassemble sur la toile metallique recouvrant un 
des bouchons du cylindre, on debouche l'autre extremite qu'on 
engage aussitot dans un flacon a large ouverture, muni de sciure 
acetisee eo on y fait tomber les insectes. • 

,Muni d'une pince pour prendre les gros insectes et de l'aspira­
teur pour capturer les petits, nous pouvons maintenant aller les 
poursuivre dans leurs reiraites. Un des moyens les plus productifs 
est sans nul dou :e le tamisage qui, generalise, permet d'explorer, 
non seulement les fumiers, tas de paille, immondices de toutes sor­
tes, mais encore les fourmilieres, les racines des plantes, le dessous 
des pierres, endroits ou l'on rencontre les especes les plus rares. 

La fa<_;on la plus simple de rechercher les insectes dans les detri­
tus est de secouer ceux-ci sur une petite nappe etendue a terre, 
d'enlever les debris les plus gros a la main ou avec une petite 
fourche et de trier les debris restanis du bout de l'aspirateur tout 
en prenant les insec~es qu'on aper~oit courant ~a et la. On pourrait 
aussi emporter, s'il n'etait pas si encombrant, un crible ordinaire a 
larges mailles et cribler les detritus sur la nappe; mais ces methodes 
sont lentes et laissent echapper de nombreux insectes, principale­
ment dans les petites especes ou parmi celles qui restent immo-
biles. · 

Il est plus pratique et plus productif de se servir d'un crible 
modele Reitter (1) que l'on peut se procurer dans le commerce ou 
fabriquer soi-meme, Il se compose d'un crible a mailles de 4 mill., 
muni d'un petit manche et dont le rebord en bois est remplace par 
un sac en toile, maintenu ouvert par un cercle en fer du meme dia­
metre que le crible et portant egalement une poignee, faisant, a 
gauche, un angle de 60° avec celle du crible. 

(!) CL Colas (Rev. F'r, d'Ent, 1934, pp, 24 et 242L 
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Au-dessous du crible, fixe a la peripherie de ce dernier, existe un 
:second sac, legerement infundibuliforme, dont un simple lien fer­
me l'orifice inferieur. 

Le maniement de cet appareil est des plus simples : tandis qu'on 
le tien ~ de la main gauche par la poignee superieure, on le remplit 
plus ou moins, suivant la nature des detritus, et prenant la poi­
gnee inferieure de la main droite, on le secoue vigoureusement. 
Les criblures tombent dans le sac inferieur ou elles s'accumulent; 
lorsque l'on juge leur quantite suffisante, on ouvre le sac et on en 
fait tomber le contenu dans un sac separe. 

On peut ensuite transporter ce sac a domicile et en examiner 
le contenu, a tete reposee, en projetant la criblure par petites 
portions sur une feuille de papier blanc. Le procede est lent, et en 
realite peu pratique et il vaut mieux avoir recours au triage au­
tomatique. 

Les modeles que l'on a proposes ont deux defauts principaux : 
les criblures s'y dessechent trop lentement et leur systeme de 
suspension est trop sensible. aux secousses accidentelles, ce qui 
augmente la quantite de debris tombant dans le recipient destine 
a recevoir les insectes. Pour ma part, je me sers d'un appareil des 
plus simples (1) que chanm peut construire soi-meme et qui ne 
presente pas ces deux inconvenients. Il se compose d'un vaste en-

5. -- Trieur automatique (Ech. 1/7) 

tonnoir en toile ciree usagee, la face lisse en dedans et dont le bord 
superieur est cloue a un cercle de tam1s, scie en deux pour en dimi­
nuer la hauteur. L'extremite, largement ouverte, s'engage dans un 
pe:it entonnoir en metal fixe a la toile ciree par deux agrafes. 

Cl) Deja deer it en quelques mots dans le Bull. de la Soc. En tom. de France, 1918, p, 77. 
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L'embout de cet entonnoir, large d'au moins dix mill., traverse le 
bouchon d'une bouteille a large goulot, contenant de la sciure ace­
tisee. Pour maintenir debout cet appareil, trois tiges, formees de 
ressorts de sommier deployes, sont amincies a une de leur extre­
mite et s'engagent, chacune, dans deux petits pitons, ajustes a leur 
diametre et visses l'un au-dessous de l'autre sur la paroi externe 
du cercle en bois, renforce, a leur niveau, par de petits tasseaux, 
places a l'interieur du cercle. Enfin, deux tiges de meme nature 
que les pieds, paralleles entre elles et distantes de 12 centimetres, 
sont placees dans de petites encoches, sur le bord superieur de 
l'entonnoir. Elles scmt destinees a suppor:er un crible, plus etroit 
que le diametre de l'entonnoir et don't' les cotes, comme le fond, 
sont en toile metallique. C'est dans ce crible, dont les mailles ont 
3 a 4 mill. de cote, que l'on place les produits du tamisage et pres­
qu'aussitot les insectes traversen: les mailles du fond ou de la cir­
conference et tombent dans la bouteille. 

Il est a remarquer que cet appareil, possedant trois pieds, ofrre 
une grande stabilite, meme sur une surface qui ne serait pas abso­
lument plane et que ces pieds, offrant. une grande elasticite, absor­
bent presque completement les secousses intempestives que pour­
rait recevoir l'appareil; d'un autre cote, il est bien degage et son 
contenu se desseche rapidement sans etre altere par les moisissu­
res. On peut, d'ailleurs, aider cette dessication et la sortie des in­
sectes. en renversan~ de temps en temps le crible et son contenu 
dans un plat metallique, tel qu'un plat a couscous, d'un diametre 
un peu superieur au sien; puis, apres avoir melange les detritus et 
replace le crible dans un autre plat, on le remplit a nouveau et on 
le remet sur l'entonnoir en lui ajoutant, sur place, les debris qui 
auraient pu passer par ses mailles pendant la derniere manipula­
tion. C'est d'ailleurs le meme procede des deux plats qu'on aura 
employe pour le remplir des criblures ramenees a la maison. En 
terminant, je signalerai que le cc1ntenu de la bouteille est examine 

. a une forte loupl' ou au microscope bioculaire en le projetant par 
petites portions dans un godet a peinture. 

Tel est ce trieur automatique qui m'a toujours donne satisfac­
tion, meme pendant mes deplacements, car il se demonte en quel­
ques secondes et ne tient pas plus de place qu'un tamis dont le 
ccrcle n'aurait que 6 cent. de haut. Une boite rectangulaire, munie 
d'une poignee sur un de ses cotes, me permettait d'emporter deux 
appareils demontes don: les cribles, de grandeur legerement diffe­
rentt•s, pouvaient rentrer l'un dans l'autre. 

On pourrait reprocher a cet appareil de ne pas s'opposer a l'en­
vol des insec:es C'est effectivement ce aui se produit quelquefois, 
surtout pour certains St<mhylinides, mais c'est !'exception, et il 
suffit pour l'eviter de retourner, sur son bord libre, un tamis de 
meme diametre et don: la toile metallique aura ete remplacee par 
une etoffe legere, gaze par exemple. 

Enfin, certains tamisages contiennent souvent plus de terre que 
de debris, comme ceux provenant de fourmilieres ou de touffes de 
plantes, etc., ce qui rend le :riage automatique, long et difficile. 
Il est necessaire dans ce cas d'employer la methode que j'ai appelee 
« Inondation artificielle » et qui fera l'objet du chapitre suivant. 
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Ill. - METHODE D'INONDATION ARTIFICIELLE 

Je me suis deja longuement etendu sur cette methode dans le 
journal d'entomologie « L'Echange » (1), mais je l'ai simplifiee et 
je pense qu'il n'est pas inutile d'en dire encore quelques roots. 

Elle consiste simplement a faire tomber dans un seau, a moitie 
rempli d'eau, le contenu d'un sac de tamisage ou la terre parait 
etre en majorite, de remuer plusieurs fois avec un baton et de pre­
lever ce qui surnage avec une passoire dont le fond est constitue 
d'une toile metallique en cuivre, a mailles aussi fines que possible 
A cote du seau, on etend un carre de gaze mise en double et, d'un 
coup sec, on y fait tomber le contenu de la passoire. Quand la quan­
tite de debris parait suffisante, on releve les coins du carre de gaze, 
formant ainsi une sorte de sac que l'on tient de la main gauche, 
tandis qu'on tord le sac de Ia main droite pour en exprimer l'eau. 
Ce sont ces debris exprimes que l'on met clans le crible du trieur 
automatique. 

Au cours d'une excursion, on peut encore se servir de cette me­
thode, soit en emportant avec soi, un seau en toile que l'on remplit 
au premier point d'eau, soit en creusant un trou pres d'un oued 
ou d'une source, trou que l'on remplit d'eau pour pouvoir y !aver 
la terre. On peut meme y faire tomber la terre environnante, ce 
qui permet de capturer de nombreux insectes ripicoles, tels que 
Dyschirius, Bembidion, Tachys, Heterocerus, etc. 

J e rappellerai que cette methode est partir?ulierement interessante 
pour la chasse aux insectes hypoges et que c'est a peu pres la seule 
maniere de pouvoir les capturer, a 20 ou 30 centimetres de profon­
deur, tant au pied des arbres que clans la terre entourant les raci­
nes des plantes bulbeuses ou vivaces. Mais ces insectes, ordinaire­
ment d'une taille minuscule. souvent infetieure a 1 mill., risque­
raient de se perdre si l'on mettait les debris les contenant sur le 
crible du trieur automatique. Il est preferable de les etaler en cou­
che ne clepassant pas quelques millimetres d'epaisseur sur de petits 
cribles a mailles de 1 a 2 mill. que l'on place sur de petits plats. 
De temps en temps, on balaye le plat avec un pinceau mou et on 
en fait tomber les poussieres clans un godet, mais il faut en faire 
tomber tres peu a la fois et operer un triage des plus minutieux 
sous la loupe ou le microscone hinoculaire. Les insectes sont prele­
ves avec la pointe d'un pinceau ou avec la tete d'une epingle, plon­
ges au prealable dans de l'alcool faible (65°) et partes clans un 
petit tube contenant egalemenil de l'alcool faible et quelques gout­
tes d'ether acetique. 

Pour le voyage. on met les plats les uns clans les autres et les 
cribles, dont on a reduit les bords a un centimetre, sont empiles et 
places avec les plats clans une petite caisse analogue a celle des 
appareils de triage. Ces plats, disperses pour le sechage, tiennent 
beaucoup de place et sont particulierement encombrants clans une 
chambre d'h6tel, aussi ai-je fait construire une sorte d'etagere de­
montable, permettant d'exposer 5 ou 6 plats les uns au-dessus des 

ill Description d'un nouveau procede de capture des Co!eopteres hypoges, L'Echange, 1911. 
n• 315 et n• 316, pages 114 et 124. 
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autres. Cette etagere en fer plat tient fort peu de place, une fois 
demontee, et peut facilement etre placee dans la malle de !'auto­
mobile. Elle se compose de deux cadres dont les montant sont reu­
nis par trois traverses dans leur partie moyenne. Ces montants soot 
entailles a leurs deux extremites pour recevoir des tiges, munies 
d'ecrous a oreilles, qui maintiennent les deux cadres ecartes et per­
met:ent de les mettre debout. Des lames a bouts recourbes sont 
ensuite posees sur les traverses des cadres et sur les tiges prece­
dentes, pour servir de supports aux differents plats. 

Apres ces chasses au tamis, on pourrait parler encore de celles 
au filet, au parapluie, etc., mais elles son: connues de tous et decri­
tes un peu partout. Quant aux methodes particulieres de recolte de 
certaines families (1) de Coleopteres, j'en ai fait l'objet de divers 
arcicles et, pour f~viter des redites, je n'en dirai rien pour le mo­
ment, me reservant d'y revenir au cours d'etudes ulterieures. 

Proces~Yerbal de la Seance du 3 Decembre 1947 

Presidence du Docteur E. G. Gobert, President. 

Le proces-verbal de la seance precedente est lu et adopte. 

Le President proclame membres de la Societe : 

MM. Durand Paul, Docteur en medecine, Institut Pasteur de Tunis, presen­
te par le Dr GOBERT et le Dr M. UZAN. 

Nataf Roger, Docteur en medecine, 1, rue Zarkoun, Tunis, presente 
par le Dr GOBERT et le Dr M. UZAN. 

Delort Maurice, Docteur en medecine, 26, rue Hoche, Tunis, presente 
par le Dr GOBERT et le Dr M. UZAN. 

Teste Andre, Geologue honoraire, Metlao'lli, presente par le Dr GO­
BERT et M. BEDE. 

Le Docteur E. G. GOBERT dorme communication d'une note consacree a 
la « Presence d'Arca plicata Chemnitz dans la mer a Strombes :. (1). 

M. P. BELLAffi fait un expose des « Donnees nouvelles sur le probl~e de 
l'eau au Fezzan » (2) , accompagne de projections. 

M. LOMBARD presente ses observations sur une colonie de Stemes du Lac 
de Tunis et commente les mreurs de ces Oiseaux. Il fait circuler a cette occa­
sion des photographies montrant les nids poses a meme le sol de le. plage et 
garnis d'reufs a l'epoque de sa visite. 

11 I P Description d"un piege a Histerides. L"Echan~~:e I 1905). n• 246. P. 141. 
2• Recolte des Coleopteres. xylophages en Tunisie. Revue TUnislenne (lnstltut de Carth&ltl), 

1925. p. 306. 
3" Etude sur la faune des tmriers du Nord-TUnlsien. Archives de l'Instttut Pasteur de 

Tunisie, 1928, p, 40. 
(2) Cette note est publiee au Bulletin. 


